
LE SAMEDI

a7:110. ;<'.iti '<' ich i<îuî'î<tum'a lit dluchesse'

-- il x'avait <11iliîX homm<ites <l'escorte à lat
por<mte~ 41lu scil''l e tr touve' p)IlsI<ie treize.

sanuioa, l.<i'';reli<'t, comiptait à. haut

-V<Ie-u li i'' c<la ? ileillaiîla lit dluel<e.s-
ne. îttaILI,- aucun <le noîs hîommies ?

-Aucun 1-reonlît titi grandl b eaut cavalier
vetil ''ni -v'nill<î<îmîî''t qui avait Ilbolinieu',

lutt lel<ten<i'r Yuv'r le -sa e't<uie
nliais il v' avait (.es 'l<'nlx vo<a'uî's..

-Quls '<;Iell'rs ? lit. la duch<esse avec
t<pati'le' l'la>lez plus fort. 'Saviniienl

Lai p<<rt<' aniq<ue' sonna uine tr<<îsiôîtîe fois
so<us le's C<<11î<s dulébt iart<'uî.

- ) II v \,'a, Vi 'r''ev sain t'' .' nue voix
d'se Ian s la e'it r. l'oes M a u t'es (lu t- il repris

r'époundit il 'a iî<lhl<' t<;uî'esseo
-Sil 1 laiL <\< il V igt<'mtie .j arb' <le

t'e <ii \e,;ît'îi's l<i nou>is suivent dlepuis
\'alv'tl'. <<< t.'. pourîî tî'avots<t fl catii-

pwen Ii< 1< S (iI<lii u p..~,îas sûr, s'éta.ienît

IUl plus jeti' l<s 'Ileu daîttes ni avaitpa

ei le sur1 sont Joli jlev

hI1le 'lt<tit l t<'ti' aux dlerniiers mtots

gr sse 'rt et'iait. La duchesse55< vouluit sui-
vre< eet <'<iî<< u iv,l'i at'elî,'ts, sans
r't <'n pert' 1r'' < Io <'u rs tric <'s r'esp ectueuses,

t', 'z' <la tî <'s it, aI iet'toea, m <on camîaradle
oc miqundl'algi''azil tulavi n'>'<oirs a r'equ1is

'leVow v<i 'i' <'-co'eusqu'it la mnaisoni (le
l'ilai,, ;ait iauit 'le la <iî<' dos Caaleias

' cal. l'ail <'a-t-il l<t*., sitlec, ce (lui est

ait1<'< 101VIi-'iît< titre <le lat I*l'oritulc ? Vaut-
i t\*v11 <il, a l'l~ill îvi' [rue, dlan,; ces tuiaI-

l<ttt'e<i x t<'t<îî<s de< t noietus avons fa~it

itî'IIc)IIIiititaI intenutionnéts î<et'ê-ti'e
I''s <1lix ba<ttanmts le( fl. portegtnaet

,-Il 1*'<atlatut suri l'etrs Ïoui <<s, le Vieux chien
' vi< i<'t Se. 1 <tait, t aVoix cassée (le

lui <u<'u'dit, av<'e e''tte <'n<1dîase <juîi ne
uttal <<' atiau ati îsi-'<uis :ut'lal<<us

tiat s's 'lvfii q1i < i s s,'s uttits tant le
ii( t'i a<'eis <'t lela Mli't'<utt <' e si l i i

eîî<,' <lix l<îst'' dL<'''s l<il elaéis l ilar

Soit r.ici'. Ititltis lesL l'éi'iton éets

la ~ ~ ~ 1'ýlit titi< lit' eepilaît eass i l<e-

l''. Laii s lit<'a liucltesse 4la. sitoce illo 'i' 5

V<,s ise i s' leqi setl c't gî'ile

deittt x ît taill c rbe s chrertes poule

iti e't lat bouchte eiitr',ouverte, soulevait <l'umie
Miain sal laterne-it, tandlis (Ille son autre muain
étreignait sel poitriune.

Ses Jamblles tremblaient violeimment. Le
v'ieux chtien ratmpait jusque sous les ,Jambîe
<le chevaux et potussait <les hurlements étran-

-Est-ce (lue tu es fou, toi aussi. Zamoî'c
tîîuirinut'a la vieille, dont l'oeil 'lur.se mouilla.

La dluchesse écarta son voile. Le rayon (le
lat lanterne frappa ses tr'aits mélancoliques, et
l'atignés par lat souffrance, mais qlui gardaient
une admnirable beauté.'

-Zanore se souvient, Catalina, dlit-elle.
Uin gi'and cî'i s'étouffa dans la gorge dle lat

vielle femme. Elle se laissa choir sur ses go-
itou>:, tandis (lue lat lanterne s'échappait (le
ses 11n1tns.
Zaioe, <lui avait e'ntendlu son nomn, se r'e-

dlressa sut' ses quatre pattes et jappa eti ten-
(teant le cou. Il parvint a lécher lit <nlain. qtxe
sal noble mnaîtr'esse abaissait vers lai en se
r'etenant auxt p)ommeau <le la% selle.

Mais Catalina s'était r'elevée.
-a;stiial !Pedro !Antonio !cria-t-elle

dtune voix tout à couip vibrante et rajeuutie
htors dul lit, fainéants, à vo)tre (devoir ! Zaitto-
te l'a reconînue le pr'emieri' les chiens ont une

un Que Dieu soit remîercié ! Que la Vierge
sa;inite soit bménie 1 J'ai tant pr'ié pour votre
retour, seiorai 'le, <non c<î'ur, ô ina chère inai-
tr'esse I3Bonjour', !.'ninije te reconnais
b<ien, malgré tal barbe grise. .. 1holà Pedro
A\ntonio 1les deux Pascual ! malheureux ! Decs
t<rchîes Po<ur r'ecevoir celle (lui est la prernIkiè-
1'e après Dieu dlans votre maison! Salut, sei-

gnu'Osoî'io 1Vous êtes parti enfant, vo<us
revenez htomme ..

-Et celle-ci ! s'intert'oinpit-elle en se pré-
iLipîtant sur lat main (le la plus jeumîe (les dleux
dlames, qu'elle baisa avec une tendlresse 'lé-
vote, est-ee ina petite Isabel, la fille (le mton
lait, mlon amuour, mton orgueil ? Jésus mort
po<ur nous 1 on grandit dlonc aussi dans l'exil?

Elle chancela, brisée par' son émotion.
'Toute l'escorte avait mainttenant franchi

le seuil. Ut plupart des cavaliers et toutes
les fenirnes suivantes avaient déjà inis piedl à
ter're.

C'était unle cotir vaste, mtis assomlbt'ie Pet[-
les haute-, constructions <luti l'entouraient.
L,'herbe y croissait entre les dalles.

Aux lueurs nocturnes qui tombent mnes-
sentiment (lu ciel pur dans ces sereines con-
tr'èes, on apercevait la perspective confuse
'le dleux portiques al basses et lourdes arca-
<les. Aut fond, le corps <le logis arrêtait la vue
par' ses li tes tassives etd'une grandeuir
étr'ange.

fe<us le cloîtr'e <le ,itcieie, trois clartés S'al-
uiiuèt'ent à lat lois ; quxatre bouitlties s'él'(neè-

t'<'tt a demti tits : unt vieillard et trois jeunle
"-'ils'

-Qu t'avais-je (lit, Catalina ? s'écr'ia le
Vieux oii se bâttanit à larges on-~anés '
vais (<v le nuages s'écartant pour nous lati'
set' voir le soleil ! iii n<LI pans prononcé le nomu
<le ceux <lui viennent, mais qu'est notre soleil,
Mcdina-Celi ? A genoux, enfants ! plus près,
sous le pa~s (lu cheval! Les Nunez font cela
po<ur leur sellera et pour lat reine.

Les torches éclairaient lat scène <le leur's
éclats rouges et vacillants. Les quatre Nunez
étaient a"'enouillés: Pascual le vieillardl, les
troisj.eulne gvents (Pascual lIe, Pedro et Anto-
nio) ; Cataliria pressait la <nain (le la jehune
dlame contre les lèvres.

Celle-ci releva son voile à l'exemple <le six
mtèr'e, et découvrit cette fine et mnerveilleuse
beauté (les fleurs (le l'Andalousie, Le genou
'l'Osorio lui servait (l'étrier ; elle tomba, leste
et gracieuse, dans les br'as frémissants de sa
nourrice.

La dluchesse descendit à son tour et dlonna

sa lbelle mnain aux I 'aisers pieux (les N utez.
Il y il un cliln dants le retour, Illtes (Iue
soient dlailleurs le-S causes concotiitaiites (le
tristesse. Les g-ens (le l'escor'te joyeux po~u à
peu, lat cotir s'emtplissait dle liritits oi pefl;aielit
déjqueIIIlues rires. tltdces;FNiet

-Slelice ? ordonna adces ;1ei s
fini, muais lat proscriptioni n'est pets levee.
Cette mlaison 'stel pasî toujours veuv'e
(le son maître?

Comnne pour prêter. plus, dle force à ses
paroles, la Ileîtile des tor-eles éclair'ait ses
longs vê^teme(,nts dle deuil.

-Nul n'a le di-oit (le se ré jouir ici, aijoti,-
t-elle, taint que lat dulre captivité pèsera sur
notre seigneur le lue.

Lat cour était muette. Ont entendait lit
brise nocturne dans le feuillagM<e sono<re des
grands vieux orangers plantés le long dles
cloitres.

[El,éoniore (le Tolède, duchesse (le Medina-
Celi, reprit, cil s'adressant aux Nunez

-Mes bons ainis, vous n'étiez pats préve-
nus: p)eut-être n'y a-t-il point d'apportements
préparés pour nous, recevoir?

Cattalina se redressa.
-Q'v\ions-nouis (toile à faire, dlit-elle,

flous, vos ser'viteurs, sinon a espérer votre
retour ? Dieu mci 1l'l''uine a encore îe
bras robuste, et les enfants -sont <le bons
eielirs. Les eal<csotomeau mntent
lu départ; vous n'y trouv'erez iné'Iine pas l'<-
(leur <le l'ab>ence. Chaque mtatin, depluis
q1ui nze ans, l'air al pénétré <derrière lý!8 <Ira-
l)eries (les atlcô^ves chaque soir, le soleil cou-
chiant a souri au travers des jalousie entr'ou-
vertes. Lat poussière dlu lendemain ne s'est
pas~ «Joutée à celle (le lat Veille.

C'eltait notre devoir et notre bonhteur . nous
faisions commrie si le logris ettt gardée ses noe-
bles hôtes. .. et nous disions parfois: A qjuel-
(lue heure dul jour ou <le lat nuit q1u'ils arri-
vent, ils trouveront toult ce qu'ils ont laissé:
les mnurs -sains. (les couchies fraîchies et des

serviteurs dlévoués.
Autour (le ses lèvres et sur lat bouchte <les

qîuatre Nune7, il y avait le mêmne sourire.
La dluchiesse leur dlonna <le nouveau sa

î<ltaîn, et lit plus graienient
-Ont nous aimle <loile encore ? Mierci, bont-

nes gens. .. NI essieuirs, rtrn-os
Pilscual se dirigea anssitôt vers l'entrée

<'honneur, qu'il ouvrit a deux battants. Le
Zaitnore alla se poster auprès (Ilu seuil pour
mendier une caresse au passagve.

Lat duchesse, appuyée sur le bras dI'Osorio
et suivie par, ses femmnes, ouvrit lat marche.
On pénétra sousý le vestibule aux piliers ori-
entaux, aux p<eintulres mlurales naiveitenit
éclatantes. 'Tout était commîte la nourrice l'a-
vait aînnoncé. Ces revenants auraient pu
croire q1ue leur absence n'avait été qIu'un
rêý'e, si les aillées écolées nie laissaient après
elles, <les téIIIoignIaýges trop certains.

.La <lucte.sýýe Eléoliore avait quitté ces
lieux buns Ltut l'éclat (le sa ,jctune.se lère et
heureuse, emnpor'tant dlants ses liras.jus<1n'à lat
litière <le voyage un tout p)etit enfant, son
espoir, son tr'ésor. El le revenait maintenant,
la duchiesse Eléonore, tou*jours belle, miais
belle de cette austère et douce beauté qui
couronne le front (les mèlres.

Et l'enfant d'auitrerois était cette adorable
jeune fille dlauijotirdlhui, à lat tatille souple et
h<aute.

catalina, la nourrice avait eii raison <le le
dire, orn grrandit aussi dlants l'exil. Mais voyez
ces plantes (lui rîus %icnwent 'le loin et (lui
croissent sevrées <lu soleil natal. Parmîi les
.suaves r'ayonnements <le lat jeunesse et dlerri-
ère le charme qlui couronnait le front dIa
bel, vous eussiez entrecvu je ne sais qulelles
vagues, mélancolies

La duchesse parcourut, grave et lunette,


